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erviraà abriter le dirigeable, lequel sera, paraît-ïl,construit en aluminium,muni d'un projecteurélec-trique puissant, et d'un appareilde télégraphiesansfil. Son premier voyaged'essai, destiné à se rendreecompte des conditions de dirigeabilité, aurait lieu deFriedrichshafenà Stuttgard.

L'AVENTURE D'UN DÉPUTE. Hier, vers midi et quart,
en sortant du gala de l'Opéra, l'un des plus jeunes
député dé la Chambre,M. Charles Guernier, repré-
sentant la 1" circonscriptionde Saint-Malo, ancien
professeuragrégé à la faculté de droit de Lille, pé-nétrait dans la salle de restaurantde la brasserie du-Panthéon, boulevard Saint-Michel, lorsqu'un con-sommateurse leva et, désignant du doigt l'écharpe
du député d'Ille-et-Vilaine, l'interpellaen termes in-jurieux. Une discussion éclata sur laquelle M. Char-
les Guernier, que nous avons Vu ce matin, nous adonné les renseignementssuivants

atm, nous a
Je rentrais de l'Opéraou je venais d'assister à la soi-rée de gala donnée en l'honneur des souverains deNorvège, et je traversaisseul le café du Panthéon pourme rendre dans la salle de restaurant lorsque, aperce-mant mes insignes parlementaires, un quidam attabléà 1 intérieur du café, me cria à deux reprises « Enlèvee

ça! » Sur cette interpellation, je me dirigeai vers luiet lui demandai si c'était à moi que s'adressait cetteinjonction,
11 me répondit: « Oui, car fous les députés sont desiudgétivoreset des. » II n'achevapas sa phrase parceque je venais de le souffleter, Il se leva pour riposter.Des personnes présentes s'interposèrent. Je lui remis

ma carte et entrai dans le restaurantoù, pendant uneheure, j'ai vainement attendu sa carte et ses témoins.J'ignore donc absolument le nom de mon insulteur
que je n'avais jamais vu jusque-là. •

Au restaurant du Panthéon, on nous dit que le
.personnage qui a interpellé le député de Saint-
Malo est un client de la maison. Ce serait un fer-mier des environsde Paris.

LES PARIS AUX COURSES. A la réunion des coursesqui a eu lieu hier à Saint-Ouen, un propriétaire-sleveur, M. Jahn, qui se trouvait dans l'enceinteréservée du pesage, a été invité par un agent de laSûreté généraleà le suivre au bureau de M. Asch-
"wanden, commissaire spécial chargé-du service des
courses au ministère de l'intérieur.

M. Aschwanden déclara à M. Jahn que plusieursactes d'infraction à la loi de 1891 sur les paris auxsources avaient été relevés contre lui depuis quelquetemps, à la suite d'une surveillancespéciale dont ilétait l'objet.
Un procès-verbala été dressé contre M. Jahn pourinfractionà la loi de 1891.

OBJET DEROBÉ AU MUSEE DE FONTAINEBLEAU. M. Théo-dore Adler, domicilié à Paris, avenue Victor-Hugo,actuellementen résidence à Fontainebleau,achetaithier, pour la somme de cinq francs, un petit bassin
en émail cloisonné qu'il avait aperçudans la vitrined'un brocanteur de Fontainebleau, M. Constantplace de l'Etape-aux-Vins.

Dans l'après-midi, M. Adier alla visiter le muséeChinois au château. Il remarqua au cours de cettevisite un flambeau, qui était surmontéd'un bassinabsolument semblable à celui qu'il venait d'acheter.Il avisa le conservateurdu musée, qui lui déclara
qu il y avait au musée un pendant de ce flambeaudont le bassin avait en eflet disparu l'année der-nière.

Le commissaire de police de Fontainebleau,immé-diatementsaisi de cette affaire,a interrogé M. Cons-tant, dont la bonne foi lui a paru hors de doute. Lebrocanteur lui a déclaré qu'au mois de juillet dei année dernière, il avait reçu la visite d'un ouvrier
qui était venu lui proposer de lui vendre le petitbassin en question. Bien qu'il le jugeâtsans abso-lument aucune valeur,M. Constantavait fini par enoflnr un franc que l'ouvrier s'était empressé d'ac-
cepter.

M. Constantse doutait tellementpeu- que le bassin
provenait d'un vol commis au musée qu'il le mittn.7LAL> _a_t_ ..no.«tuabiLut a son eiaiage ou il était resté ]usqu hier.Malheureusement,il n'avaitpas cru devoir prendrele nom du vendeur; mais il se rappelleque ce der-nier lui avait déclaré que sa famille habitait Monte-
reau. Les recherchespourretrouver le vendeur sontdirigées de ce côté.

UN JEUNE BATELIER NOYÉ. Comme nous l'annon-
cions hier, le corps du jeune Poulet, ce batelierqu'ona retrouvé noyé dans le lac du bois de Boulo-
gne, a été transporté à la Morgue, où l'on va -enpratiquer l'autopsie.

Il résulte des premières constatations que Poulet
a été victime d'un accident. Néanmoins, le commis-sairè do police de Boulogne-sur-Seinefait recher-
cher les deux personnes avec qui Poulet eut unediscussion et qu'il poursuivit en bateausur le lac.

M. JeanCharpin, un autre batelier,employé commela victime au service des canots en location, aurait
déclaré que l'homme qui se refusa à verser lesarrhes que lui réclamait Poulet était âgé d'une qua-rantaine d'années; il était assez bien vêtu, avait lamoustacheet les cheveuxbruns et portaitune petitebarbe taillée en pointe. La jeune femme qui l'ac-
compagnaitétait âgée de vingt-huit à trente ans.Elle étaitvêtue d'un costumeclair à rayures bleues
et coiffée d'un chapeaude paille.

L'homme protesta contre les exigences de Pouletqui ne voulait lui permettre de monter en bateau
que s'il lui versait cinq francs d'arrhes, comme lerèglement le prescrit.Profitant d'un moment d'inat-
tention de Poulet qui avait dû s'éloigner de quel-
ques pas pour recevoir d'autres clients, l'hommeetla femme sautèrent dans une barque,la détachèrent
et s'éloignèrentrapidement.

C'est alors que le jeune Poulet sauta à son tour
dans une yole et se mit à les poursuivre ce quevoyant, l'homme l'aurait nargué en riant. La nuit
était venue, on n'entendit bientôt plus aucun bruit.
Une heure plus tard, l'homme et la femme revin-
rent. Ils payèrent le prix de la location du canot et
se plaignirent qu'onleur eût témoignési peude con-fiance. L'homme aurait même, d'après le père de la
victime, frappé son plus jeune fils qui -se trouvait
sur ie ponton et qui refusait de lui donnerle nomdu batelier à qui il avait eu affaire. Puis l'homme ]
et la femme s'éloignèrent. Mais Poulet, lui, n'était
pas revenu. <Il semble pourtantimprobablequ'il'y ait eu lutte. 1
Elle se serait produite à une cinquantainede mètres cde l'embarcadèreoù se trouvaient le batelier Jean fCharpinet le jeune frère du défunt. Or, la nuiÇ* et Id'après le témoignagedes bateliers eux-mêmes, les 1bruits sur l'eau s'entendentà plus de 250 mètres. <

Il faut attendre les résultats de l'autopsie pour 1
savoir si les blessures que porte la victimeau vi- 1
3agepeuvent provenirde coups d'aviron. i
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LA MUSIQUE

-1 l'Académie nationale de musique première repré-sentation de la Catalane, drame lyrique en quatreactes; livret de MM. Paul Ferrier et Louis Tiercelin,d après la pièca catalane Terra Baixa de M. AngelGmmera; musique de M. Fernand Le Borne. -Lesderniers actes de la direction actuelle de l'Opéra.
Représentations de diverses chanteuses étrangèresMme Litvinne:Mlle Farrar, Mme Paquot.
Je suis en ce mois de mai fort en retard avecla musique. Il est vrai qu'elle y est extraordi-

nairementnombreuse.Après Salomé,Ariane et
Barbe-Bleue, les concertshistoriques russes, laCatalane, les débuts à l'Opéra de plusieurs ar-iistes considérables,voilà de quoi occuper unesaison entière et tout arrive en même temps.
Mais les concerts russes ne sont pas encoreachevés; j'attendraipour vous en entretenirde
pouvoir les étudier dans leur ensemble.Ariane
et Barbe-Bleue a trop de beauté, est trop assu-rée d'être durable, pour ne point admettre undélai de quelques jours encore; et mieuxvaut
vous parler d unetelle œuvre plus à loisir. Bor-
nons-nous aujourd'huià considérer les faits et
gestes de l'Académienationale de musique.

Vous n'ignorez pas que le livret de l'œuvre
nouvelle est tiré d'un drame catalan qui fut re- f
présenté à Paris il y a quelque dix ans, et quiavait alors pour interprète une comédienne cé-
lèbre au delà des Pyrénées, Mme Maria Guer-
rero. Le sujet de ce drame, réduit à ses élé-
ments de situation et d'action, n'avait pas uneoriginalité très frappante c'était à peu près ce-lui de la Favorite, ou bien encore celui de laPérichole. Mais les caractères des personnagesentre lesquels se passait cette histoire assez or-dinaire étaient marqués de traits curieux etprofonds; les détails de mœurs avaient une sa-veur singulière. Caractèreset détails de mœursservaient à faire ressortir l'idée dont la piècestait inspirée, et qu'exprimait le titre espagnol •Terra baixa, Terre basse. C'est que l'air pur etlibre de la haute montagne fait libre et purel'âme de ceux qui l'habitent, tandis que la viedes basses terres dégrade et souille les âmes.Wee un peu trop candide, symboleun peu tropélémentaire, mais qui ne sont pas tout à fait iaussi faux qu'il le semble, et qui ne sont point isans noblesse. De tout cela qu'ont fait les au-teurs de la Catalane, et commentont-ils adapté
a la musique une pièce qui n'étaitpas faite pourz: i«Ile ?.Premieracte. Un pâturagepyrénéen, que «nommentdes cimes neigeuses. Le soleil se cou-. <cûe.i^eberger Andrès, simpleet naïf garçon, qui j t

i EXPLOSIONK 6tt. Une explosion mettaiten émoi,
hier soir vers dix heures, les locatairesde la maison
située, 101, rue du Faubourg- Satat-Derris. Quelques
instants après-,deux jeûnes gens, un hommeet unefemme, anoléa, sortaient du quatrièmeétage en Ép-
pelant au secours. Tous deux étaient grièvement,rûlés. On les conduisit dans une pharmacie où,
après avoir reçu les premiers soins, ils racontèrent
ce qui venait de se passer.

M. Closson, l'une des victimes, locatairedu loge-
ment où l'accident s'est produit, avait fait installer
le gaz dans la journée. Les travaux finis, il était
sorti et était rentré à dix heures avec son amie,
MlleB. Au moment où il allumaitsa lampe, une dé-
tonation se produisit,si violente qu'une des fenêtres
de la cuisine fut arrachéeet projetée dans la cour,tandis que la porte du palier était enlevée de sesgonds. En un clin d'œil, les deux jeunes gens avaient
été environnésde flammes.

1 g ava ent
M. Closson portait des brûlures assez profondes

aux avant-bras. Mlle B. dont les vêtementsavaient pris feu, avait été atteinte au eoa, auxmains, aux bras et à la poitrine; son état est assez
grave.

Les deux blessés ont été transportés à, l'hôpital
Lariboisière. Pendant ce temps, les pompiers de la
caserne de la rue du Château-d'Eau se rendaient
maîtres du commencement d'incendie.

ANARCHISTES FAUX SOHHAYEURS. Depuis un certain
temps, des pièces fausses de 10 francs, à l'effigie dela République, millésime 1901 et 1902, circulaient
dans plusieursarrondissementsde Paris. Deux indi-vidus se disant anarchistes,Edmond Villetard, de-
meurant rue d'Oran, et Fortuné Chastenet,demeu-rant rue Marcadet, étaient arrêtés en flagrant délit
d'émission de fausse monnaie. Puis un marchand
de vin, Alphonse Bussy, fut surpris dans les mêmes
conditions à Gennevilliers et arrêté. Hier matin,
quatre nouvellesarrestations furent opérées pour le
même motif: ce sont celles d'un tailleur d'habits,
Denis Damboy; d'un menuisier, Alexandre Cibot, et
de deux autres ouvriers, Loujs Jourdain et AlbertBarrier. Une instructionfut ouverte alors et confiée I

à M. Leydet qui a chargé ce matin M. Hamard de I
faire une perquisition chez M. Matha, gérant du f
Libertaire, demeurant,15, rue d'Orsel. Là, le chef dela sûreté a découvert, derrière des piles de vieux
journaux, une caisse clouée renfermant tout unmatériel do faux monnayeurset 500 pièces fausses
de 2 francs du modèle de la Semeuse.

M. Matha, interrogésur la présencechez lui de cecolis, a répondu qu'il lui avait été remis par un
inconnu.

CHEVAL EMBALLÉ. Le cheval d'un fiacre s'étant
emballé, hier vers midi, remontait à plein galop leboulevardMalesherbes, en dépit des efforts de soncocher. Une dame et un enfantse trouvaient dans lavoiture.

Un cycliste s'élança à la poursuite de la voiture;
fiacre et cycliste traversèrent par miracle le carre-four Saint-Augustin sans accident. Le long de l'é-
glise, le bicycliste parvint à hauteur du cheval, lesaisit à la bride sans descendre de machine, et sesefforts, joints à ceux du cocher, maîtrisèrent enfinl'animal.

Les témoins de cette poursuiteont vivement féli-
cité l'adroit cycliste, M. Geo. Dépasse, fils de notre f
confrère Hector Depasse, député de la Seine. J

C'est la deuxième fois que M. Geo. Dépasse mai- f
trise un cheval emballé de cette façon peu banale.

ORAGES. On signale de violents orages accompa-gnés de grêle en Dauphiné et en Savoie.
A Chapareillan (Isère), la foudre a partiellement

démoli le clocher.
A Chambéry,la foudre a renversé et blessé trois

personnesdans une maison. Des arbres ont été ar-rachés et brûlés.
Dans les cantons de Chamonix et de Montmélian,

les récoltes ont été saMampanar In orilo_a~_r.a.
ACCIDENT D'AUTOHOBILE. L'automobile du barondela Rochette traversait la ville de Melun. Soudain la

direction se brisa et la voiture alla donner contre labordure du trottoir.
Mme et Mlle de la Rochette furentprojetéessur le

sol ainsi que le chauffeur, Celui-ci s'en est tiré avecquelquescontusions sans gravité. Mais Mlle de laRochettea eu la mâchoire brisée et sa mèrel'épaule
luxée.

DOUANIER TROP NERVEUX. On nous écrit de Tour-
coing qu'hier, vers midi, un drame sanglant s'est
déroulé à Roncq dans les circonstancessuivantes

Par suite d'une plainte déposée contre lui pourinjures et violences,un jeune homme de vingt-trois
ans, Paul Lava, avait été appelé devant le commis-
saire de police, ainsi que les. plaignants et témoins.Il arriva vers onze heures légèrementému de liba-
tions faites la veille, et répondit malhonnêtement
aux observations du commissaire,quivoulut le met-tre à la porte, et appela pour l'aiderun douanierquipassait, M. L. Sales, âgé de vingt-cinq ans. Dans la
rue, une lutte s'engagea entre Salés et le jeune hom-
me. Des parents de ce dernier accoururent parmilesquelssa mère. Les deux hommes étaient tombésI
sur la chaussée le douanier se voyant entouré et
menacé s'affola, il se releva, et prenant son revol-
ver, leva le bras pour tirer en l'air, mais il pressatrop tôt sur la gâchette; un coup partit et une ballealla frapper Mme Lava, la mère du jeune homme
qui tomba, se releva pour retomber et expira aubout de quelquesinstants. P

Le douanier fut arrêté sur-le champ.
DÉMOLITION D'UNE CHAPELLE. On démolit actuelle-

ment la chapelle de Saint-Sébastiendans le petitvillage de Bagnols (Var), pour faire place à la cons-truction moderne de la nouvellemairie.
Cette chapelle avait été construite en 1477 et de-

puis quelque temps le culten'y était plus célébré.

INFORMATIONS DIVERSES
Les travaux du concours de dentelles à a main

organisé par la Dentelle de France sont actuelle-
ment exposés au musée des Arts décoratifs.

Le jury des récompenses s'est réuni sous la prési-
dence de M. Louis Vigoureux, député de la Haute-
Loire, et a attribué 1» un prix de 1,000francs à l'école
du Puy-en-Velay (Haute-Loire) 2« trois prix de 500
francs à MM. Louis Oudin, fabricant de dentelles auPuy-en-Velay; Victor Thévenon, fabricant de dentel-
les à Craponne-sur-Arzon(Haute-Loire) et à l'école de
Verson (Calvados) 3° cinq prix de 100 francs à Mlle
Marie Poissonnier,à Dun-le-Palleteau(Creuse) à M. A.
Le Grand, fabricant à Darney (Vosges) à Mlle Balbine
Pouchalan, à Eauze (Gers); à Mme Berthelot, 15, quai

vit là-haut avec ses bêtes,vaquitter la montagne
pour la plaine. Demain, par la volonté bienfai-
sante de son maître, le riche Miguel, il épouse
la belle Anita, meunière au village de la vallée.
Andrès est amoureux; il est heureux son cœurest pléiade reconnaissanceet d'espoir. Au loin,
des cloches sonnentV Angélus du soir. La nuit
vient. Andrès s'endort, bercé par des voix sur-naturelles, en qui la partition nous invite à re-connaître les voix,des étoiles. Ce premier acte,
en forme de prologue, ou de monologuelyrique
accompagnéde chœurs, n'existait point dans le
drame catalan. Deuxième acte. La place du
village. Près du lavoir, les femmes bavardent.
Le mariage d'Anita est le sujet de leurs
commérages. La belle fille a depuis long-
temps pour amant don Miguel. Celui-ci
est sur le pointd'épouser une riche héritière; il
juge utile de marier sa maîtresse, soit pour sau-
ver les apparences, soit pour quelque autre rai-
son qui demeure assez obscure. Mais il n'a
point cessé de l'aimer; il entend bien qu'elle
soit à lui, après comme avant la noce; c'est
pourquoi il lui a choisi comme époux le naïf
berger.Et voici qu' Andrès arrivede la montagne,
paré de son mieux pour la cérémonie, débor-
dant de joie et de confiance.Au village,on croit
qu'il sait tout, et qu'il accepte la situation avec
ses bénéfices on l'accable de méprisantes rail-
leries, qu'il ne comprend pas. Anita, sur la foi
de don Miguel, croit comme tout le monde
qu'Andrès a consenti à un pacte abject; elle n'a
pour lui qu'aversion et dégoût elle voudrait
échapper à ce mariage odieux. Mais la volonté
despotique du maître la contraint. On part pour
l'église,après qu'Andrès a conté, sans qu'on sa-che trop à quel propos, comment il a de sesmains nues étranglé un loup.

Troisième acte. La cour du moulin d'Anita.
On revient de la noce; on chante, on danse,
puis on s'en va. Douloureuse et sombre, Anita
repousse durementles paroles d'amour du pau-
vre Andrès; elle s'éloigne en lui déclarant qu'il
ne franchira pas la porte de sa chambre. Andrès
reste stupéfait et désolé. Une gentille fillette,
Agnès, cherche à le consoler,l'envoie se joindre
à la danse qui se déroule maintenant dans le
village. Alors survient le maître; il appelle
Anita; il lui commande, le soir même, de le re-
cevoir chez elle, après qu'elle aura écarté sonmari; pour l'avertirdu moment où il pourrave-nir sans danger, elle éteindrasa lampe en guise
de signal. Sans danger? Il pourraitdonc y avoir
du danger? Mais alors, Andrès n'est donc pascomplice de l'infamie? Andrès ne sait donc
rien? Pressé de questions, Miguel finit par con-venir qu'il n'a en effet rien dit à Andrès, qu'il
a compté sur la simplicité du berger pour le
tromper sans peine. Anita, révoltée, jure à son wmaître qu'elle ne lui appartiendraplus. Qua-
trième acte. Une salle dans le moulin. Anitaest
seule. Sûre maintenant que le berger nç sait
rien du passé, elle est touchée de son amoursincère; elle se prend à l'aimer aussi. Mais An-
drès revient, menaçant et terrible. Les proposinsultants des paysans ont fini par lui faire
comprendre la vérité; il n'ignore plus qu'une
chose le nom du séducteur. Tandis qu'il
accable sa femme de sa colère. Anita ne

Vbïtaire, à Paris, et à FàteHer-ouvroir d'artsIndigènes
de Mmed'Attanoux,à Alger, ce dernier à titre d'encou-
ragement.

Lé prix d'hônneui» offert par le ministre du com-meree et de findustrie a été décerné à une dentelle
(n° 45) de l'Ecole d'art, 35, rue Boissy-d'Anglas,à Paris,
et le prix du sous-secrétaire d'Etat à M. Chaleye, pro-fesseur à l'école de dentelledu Puy.

Enfin, trois prix de 100 francs ont été accordés auxouvrières des maisons Lefébûre, Georges Martin, et
Melville et Ziffer, pour leurs expositions hors con-
cours.

Hier a eu lieu l'inauguration du nouvel hôtel
des ventes, installé 6 bis, rue Treilhard, dans les lo-
caux du garage de Messine.Par le ministère de Me Le
Ricque, commissaire-priseur,de nombreuses voitures
des meilleures marques ont été vendues à des prix à.
la fois satisfaisants pour les acheteurs et les vendeurs.

Devant ce résultat, la prochaine vente a été fixée au15 juin.
Les grandesventes. Troisième et dernière journée,hier, de la deuxièmevente Sedelmeyer.
Au cours de cette vacation, conduite par Me Paul

Chevallier,assisté de l'expert Ferai, et à laquelle as-sistait un publicd'élite, parmi lequel on remarquaitla
marquise douairière de Ganay, Mme Edgar Stern, lecomte André de Ganay, le baron de Schlichting, M.'
Gustave Dreyfus, etc., les deux portraits de Rem-brandtet de la mère de Rembrandtpar l'artiste ont été
mis en vente.

Le plus imporfant des deux morceaux, le buste, auxdimensions de'la nature, de l'artiste, s'est vendu
126,000 francs sur une mise à prix de 100;000. La petite
pièce a atteint 2i,000 sur une demande de 30,000. On adonné 34,500 francs de la Flotte à t'ancre, de Willem
Van de Velde le Jeune, 15,500 de ses Stoops de pêche àl'ancre, 9,500 de sa Visite à la flotte, 34,000 de la Belledentellièrede Frans Van Mieris, 33,000 du Départ pourla chasse de Philipps Wouwerman, 7,100 du Mattre à
chanter de Janssens, 6,800 de la Partie de jacquet de
Piefer de Hooch, 5,650 d'un Portrait de veuve par Mie-revelt, et 6,000 d'un Wouwerman,Au seuil de la ckau-
mière.

f La vacation, dans son ensemble,a produit 418,950 fr.,soit, pour la totalité des deux premières ventes, 3 mil-lions 843,420 francs.

Dans la galerie Georges Petit, la deuxième vacation
de la vente Chappey, conduite par Me Lair-Dubreuil,
assisté des experts Mannheim,a produit un chiffre
total de 231,440 francs.

La chambrée était nombreuse et brillante.Le Tout-
Paris élégant et mondain s'y était donné rendez-vous.
On y remarquait le comte Costa de Beauregard. lecomte Primoli, le comtede Gramedo, le comte de Ker-
gorlay, etc. Voici quelques-uns des principaux prixobtenus Pour deux jardinières de 1759, à décor deTardi, en camaïeurose, on a donné12,000 fr.; pour deuxpetits vases à fleurs et oiseaux sur fond turquoise,
8,400; pour une jardinière de 1760, à décor de Dodin,
représentant, dans un médaillon,un mariage rustique,
7,100; pour une statuette en biscuit de VAmoun sur sabase bleu de roi, en pâte tendre, 6,120; pour une gar-niture de trois vases en pâte dure, à décor mythologi-
que, 9,000.

Parmi les saxes on a payé 10,100 les Quatre parties
du monde et 6,800 deux chiens griffons assis sur desterrassesen bronze doré Louis XV.

Les produits Vichy-Etat. Préparez instantanéement une excellente eau alcaline gazeuse avec les
comprimés Vichy-Etat au sel Vichy-Etat ou sel natu-rel des sources de l'Etat. Exigez la marque Vichy-Etat.

Exposition de mobiliers complets par milliers
aux Grands Magasins Dufayel, installation de villas,
châteaux, hôtels, etc. avec plans, dessins et devis
gratuits. Concert. Cinématographe.Buffet-glacier.

Nombreuses attractions.

LE SCRUTIN SUR LE REP(N DE LA CLASSE 1903

L'amendementTreignier portant libération de laclasse 1903 pour le 29 juin a été repoussé par 332
voix contre 201 sur 533 votants.

Les 201 membres de la minorité comprennent
60 membres de droiteou de l'Action libérale, 50 so-cialistesunifiés, 14 socialistesindépendants.17 pro-gressistes ou membres de l'union républicaineet60 membres des autres groupes de gauche à sa-voir groupe radical socialiste, gauche radicale,union
démocratique et gauche démocratique.

Voici les noms des 201 membres de la minorité
MM. Abel-Bernard. Adigard. Albert-Poulain. Aldy.Alexandre-Blanc. Allard. Allemane. Auriol. Bansarddes Bois. Gabriel Baron. Basly. De Baudry d'AssonPaul Beauregard. Bedouce. Baron de Belcastel. Bellier.Bénézech. Georges Berry. Betoulle. Amiral Bienaimé.Duc de Blacas. Bonnevay.FerdinandBougère. LaurentBougère. De Boury. Boutard. Bouveri. Bouyssou.An-tide Boyer. Jules-Louis Breton. Emmanuel Brousse(Pyrénées-Orientales).Cachet. Cadenat. Carlier. Fran-çois Carnot. Emile • Cère. Marquis de Charnbrun. Ed-mond Chapuis (Jura). Charpentier. Chauvière. Chenà-

vaz. Oscar Cibiel (Vienne). Colliard. Paul Constans(Allier). Corderoy. Cornand. Lucien Cornet. Cosnier.Couderc. Amédée Couesnon. Jules Coutant.
Dalimier. Jules Dansatte. Dauthy. Defumade. De-hove. Dejeante.Jules Delafosse. Delahaye. Delaunay.DelecTOix. Deléglise. Delory. Jules Desjardins. Devèze.Devins. Dior. Dubois. Duclaux-Monteil. Dudouyt. Jac-

ques Dufour. Louis Dumont(Drôme). Charles Dumont(Jura). Dunaime. Duquesnay.Durand (Aude). Joseph
Durand (Haute-Marne). Durre. Dussausoy. Dutreil.Emile Chauvin. Marquis de l'Estourbeillon. Ferrero.
Ferrette. Fiévet. Etienne Flandin (Yonne). Flayelle.
De Fontaines. Victor Fort. Camille Fouquet. François
Fournier. Théobald Foy. Franconie. Gaston Galpin.Ghesqm'ère. Ginoux-Defermon. Frédéric Godet. Go-niaux. Groussau. Paschal Grousset. Groussier. JulesGuesde. Louis Guislain. Camille Guyot de Villeneuve.Haguenin. Hauet. Henri Roy (Loiret). De Hercé.

Isoard. Général Jacquey. Joly. Lafferre. Lamendin.Lamy. Comte de Lanjuinais. Lasies. Lassallo. De La-vrignais. Leblanc.Leboucq. Ledin. Légitimus. ArthurLegrand (Manche). Lenoir. Lerolle. Pierre Leroy-Beau-lieu. Comte de Lëvis-Mirepoix. HonoréLeygue (Haute-Garonne). Limon. Loup. Baron de Mackau. Magnaud.Marietton.Massabuau.Massé. Maurice Binder. Melin.Merle. Meslier. Milliaux. Albert Minier. Joseph Mons-servin. De Monti de Rezé. Comte Albert de Mun. Né-
ron. Nicolas. Normand. Ollivier. Comte d'Osmoy.Ossola.

Pasqual, Pasquier, Pastre, Paul Brousse (Seine), Pé-
ronneau, Péronnet, Pichery, Etienne Pinault,.marquisde Pins, Jacques Piou, marquis de Pomereu, Ponsot,Francis de Pressensé, Quesnel, Quilbeuf, Claude Ra-ion, de Ramel, Marcel Rauline, Ravier, Jules Razim-baud, baron Amédée Reille, baron Xavier Reille, Re-nard, Rivière, Jules Roche, marquis deRosanbo.Roua-
net, Maurice Roy (Charente-Inférieure),Arthur Rozier,

lui répond que par des mots de tendresse
.enfin lorsqu'il lui dit qu'il va la quitter,
reprendre sa vie solitaire sur la montagne,
elle cherche, pour le retenir, à exaspérer
sa jalousie;elle parle de l'autre qui, si Andrès
part, viendra la rejoindre, dès lè signal fait et
la lampe éteinte. « Je vais donc enfin le connat-tre », crie Andrès, renversant la lampe d'un
coup de poing. Un moment après, le maître ap-paraît. Andrès le saisit à la gorge, et l'étranglee
comme il a étranglé le loup. Puis, avec safemme reconquise, il s'en va dans la nuit, versla montagne. IL.vous apparaît assez que dans
ce livret il ne reste pas-grand'chosedes qualités
qui faisaient le prix de la pièce primitive,et qued'autrepart les auteurs n'y ont rien introduitqui
le rendevéritablement propre à la musique. La
couleur pittoresque des détailsde mœurs a pres-
queentièrementdisparu; lescaractèressontaussi
sommairesqu'il est possible le développement
des sentiments et des passionsest réduit à rien;
l'actionest toute en faits violents et pressés. Il
n'était pas impossible de faire à la musique sapart en s'arrêtantsurle changement qui s'accom-
plit dans le cœur d'Anita lorsqu'elle découvre
l'innocenceet la sincérité d'Andrès, en mon-trant comment chez elle l'amour prend la place
du mépris évolutionintérieure qui étaitdu do-
maine de la musique. Les librettistes n'en ont
pas eu souci ce revirement est un des plus
brusques et des plus inexpliqués qui se puis-
sent rencontrer. Et sans doute ils ont pensé
satisfaire aux exigencesdu lyrisme en faisant
précéder la pièce du prologue où chantent
les étoiles; mais ils ont dépassé la mesure; ceprologue parasite, entièrement destitué d'ac-
tion, est une simple scènede concert,à laquelle
le théâtre n'ajoute rien.

La Catalane est le premier drame lyrique queM. Le Borne ait fait représenter à Paris mais
plusieurs de ses ouvrages ont déjà paru sur di-
verses scènes françaises ou étrangères c'est
ainsi qu'on a pu entendre les Girondinsà Lyon,
Hedda à Milan, Mudarra à Berlin. Je ne suispasde ceux qui ont eu l'occasion de les connaître,
et ne sais par suite si la Catalane est l'image
exacte et complète de la manière musicale
de M. Le Borne, ou si d'autres qualités etd'autres défauts sont révélés par ses autres
œuvres. Telle qu'elle apparaît ici, cette manière
semble se composerde deux éléments fort dif-
férents une inspiration mélodique abondante,
mais facile et lâche, sans accent particulier et
sans expression profonde, inspiration qui fait
songer aux mélodies des musiciens de la jeune
Italie et une harmonie un contrepoint,
un orchestre d'une complication extrême,
un appareil thématique enchevêtré et touffu,
des procédés industrieusementrecherchés. De
ce contraste entre les idées mélodiques de
M. Le Borne et le parti qu'il en veut tirer ré-
sulte une impression dominante le défaut de
l'unité.Ces mélodies-cine sont pointfaites pourêtre traitées de cette façon-là; le développe-
ment qui est naturel à des idées de cette sorte
ne s'accorde pas avec le développement quecomporte ce genre de technique la Catalane
est sans cesse disputée et tiraillée entre ces ldeux influences conteadisjpires elle ne car-

Saint-Martin,de Saint-Pol,Sandrique, Savary de Beau-
regard, Selle, Sembat, Steeg, Suchetet, Taillandier,
Thivrier, Tournade, Treignier, Vacherie, Vaillant, Va-
renne, Vazeille, Vidon, Octave Vigne, Vig&uroux,
Vioîlette. Walter, Wilm, Zévaès. fawioux»

LeJournalofficiel publie à la suite de-ce tableau les
rectifications suivantes formulées postérieurement
au scrutin

M. Biétry, porté comme s'étant abstenu, déclareavoir voté pour l'amendementTreignier.
M. Carnot, porté comme ayant voté pour, déclare

avoir voulu voter contre.
M. Maurice Spronck, porté comme a'étant abstenu,

déclare avoir voulu voter pour.M. Paul-Meunier,porté comme s'étant abstenu, dé-clare avoir vouluvoter pour.

TRIBUNAUX
Restitution de dots. On nous écritde Caen
La cour de Caen, statuant sur trois jugements

frappés d'appel rendus par le tribunal de Valognes,
a reconnu le bien-fondé de demandes en restitution
de dots formées par d'anciennes religieusesde la
communautédes Augustines de Valognes. Les ar-rêts laissent aux tribunaux le soin de déterminerle
montant des sommesà restituer, en tenant comptetant des charges supportées par la congrégation,
que des services rendus à celle-ci par les demande-
resses Mlles Victoire et Virginie Delaunayet Mlle
La Cour.

Responsabilité morale et responsabilitésociale. De notre correspondantde Châlons
Le conseil de guerre du 6° corps a eu à se pronon-

eer hier sur une intéressante question de responsa-bilité morale.
Le réserviste Guillozet, du 19» bataillon de chas-

seurs, à Verdun, rentrant ivre à la caserne, fut con-duit aux locaux disciplinaires. Il cherchaà s'évader
en brisant les carreaux et en tentant de démolir la
porte de sa cellule. L'adjudantessaya de le calmer.
Guillozet l'insulta à trois reprises, et finalement la
frappa à coups de pied et à coups de poing.

Il ne fallut pas moins que l'intervention d'un gé-
néral, témoin de l'incident, pour ramener le forcené
au calme.

Guillozet a été interné trois fois pour démence al-
cooiique.

L'examen mental auquel le parquet militairele fit
soumettre'conclut à une responsabilitéatténuée.

Le commissaire du gouvernement, l'intendant
Le Lorie, soutient la thèse de la responsabilité
sociale de l'inculpé et de la nécessitépour les tribu-
naux de considérerde plus en plus la répression
légale comme un moyen très efficacede guerisonde
certainestares morales.

Le conseil a déclaré Guillozet non coupable de
voies de fait et l'a condamné pour outrages dans le
service et bris de clôture à deux ans de prison.

Le triple assassinat de Puyoo. On nousécrit de Pau;
Jean Berthière,qui vient de comparaîtredevantla cour d'assises des Basses-Pyrénées, est accuséd'un triple assassinat commis le 24 novembreder-nier à Puyoo. Ayant pénétré dans la maison de M.Darrieulat, âgé de soixante-cinq ans,dont il avaitété le locataire, Berthière surprit dans' la grange le

jeune Dessarps,valet de ferme, et le tua d'un coupde serpe.
Attirés par le bruit, M. Darrieulat et sa vieille

cuisinière, la famme Lasserre, sortirent dans la couroù l'assassin les frappa dans l'obscurité. Le lende-
main matin "un voisin trouva les trois cadavresetprévint la gendarmerie.

On retrouvadans ]p ohai la senw a l->mit>llaO,1U-
raient des cheveux des victimes. La pièce du pre-
mier avait été fouillée soigneusement;l'armoire et
le coffre-fort avaient été forcés, toutes les valeurs
avaient disparu.

Sur la table étaient disposés trois verres et deux
bouteilles entamées les doigts de l'assassin avaient
laissé sur les bouteilles et les verres une empreinte
très nette. M. Bertillon, chef du service anthropo-
métrique, affirme que cette empreintene peut être
que celle des doigts de Berthière.

Malgré les charges qui l'accablent, l'accusé nieénergiquement. `
Après réquisitoirede M. Bitter,avocat général, et

plaidoirie de M0 Castay, Berthière a été condamné
aux travaux forcés à perpétuité.

AU SALON DES ARTISTES FRANÇAIS

LE VOTE DES RÉCOMPENSES
Les différents jurys ont accordé les récompenses

suivantes
Peinture.– Médaillesde 3» classe Mme Zuber, MM.Hughes-Stanton, Lefort-Magniez, Cauvy, Carlos-Vas-

quez, Benedito-Vivès,Joron, Charavel, Jamois, Boiry,
Montézln, da Costa, Rodriguez-Acosta, Mme de Carrié,
MM. Salas, Gaussen, de Joncières, Farré, Jamar,Deutsch, Sauber, Mme Cotard-Dupré, MM. Ribéra,Collings, Prat, Salles, Cazaban, Bundy, Eschbach,
Daudin, Landeau.

Mentionshonorables MM. Baca-Flov, Desvarreux,
Mme Bourgonnier-Claude, MM. Tourné, Chauncey-
Ryder,Reboussin,Balande, Struetzel,Pelletier,Hoynck
van Papendrecht, Fuchs, Quittner, Mlle Burdy, MM.
Descelles, Hunter, Milbanke, de Hanzen,Deligny, Piz-
zella, Syrutschock, Mlle Autant, MM. Madrassi, Fors-berg-fils, Tkachenko, Carrera, Mlles Chandeffler, Cal-vès, MM. Faugeron,Carré, Benoit-Barnet,Prat, Rége-
reau, de Marhave, Maury, Watson, Richebé, Cluyse-
naar, Linde, Mme George-Grimblot, MM. IUots, Jour-dan, Mlle Gallien, MM. Kortright, Oswald Moser,
Féau.

SCULPTURE. Médailles de 3e classe MM. Tisné,
Pourquet, Tarrit, Chorel, Verez, Weigèle, Eugène
Poncet, Marcel Grouillet, Alliot, Cassaigne,Caron, Bar-dery, Muller.

Mentionshonorables: MM. Ardouin, Bacqué, Bail-leul, Carvin, Ciémencin, Delaigue Mlle Bertrand, MmeDohlmann; Mlle Heuvelmans; M. Hiéroltz; Mlle Jau-
zion MM. Joire, Menant, Miller; Mme Nantard; MM.Paris, Poisson, Porzio, Quillivic, Raset, Ternois, Vi-
goureux, Bem-y.

Rectifions à ce proposl'orthographe du nom d'un deslauréats d'hier, mentionnédans le Petit Temps. C'est M.
Eugène Piron, et non Pizon, qui a obtenu une 2e mé-daille en sculpture.

GRAVURE EN MEDAILLES ET SUR PIERRES FINES. Mé-daille de 2° classe M. Lenoir.
Médailles de 3e classe MM. Dautel, Jamain, Gré-goire.
Mentions honorables MM. Desvignes, Fournier,Mme Mérignac, M. Poncet.

vient que rarement à s'arracherà l'une pour sedonner tout entière à l'autre, plus rarementen-
core à les concilier. Et il n'y a pas seulement
contradiction de la nature des thèmes à celle
du travail thématique, mais encore d'une
préoccupation assez «vériste»de l'effet dra-
matique à l'ambition de l'architecture sym-phonique le souci du mélodrame nuit à
celui de la symphonie. C'est une raison en-
core pour que 1 architecture de la musique
de M. Le Borne manque d'équilibre et de
solidité. Sa complexité opiniâtre a d'ailleurs
pour caractère de paraître factice et voulue; ondirait, plutôt qu'une manière spontanée d'ex-
primer la pensée, une accumulation d'artifices
d'écriture destinés à la déguiser. Dans cette
juxtaposition d'éléments étrangers les uns auxautres, insuffisamment liés et fondus, cette
complexité des procédésest l'élémentaccessoire
et superficiel; la facilité de la mélodie semble
l'élément essentiel et fondamental.

L'orchestration, dans la Catalane, n'est pasmoins compliquée et encombrée que la struc-
turemusicaleelle-même; elleestaussi,enmaints
passages,terriblementbruyante;les cuivresfont
rage, la batterie tonne ce fracas inutile étouffe
et submerge les voix. La déclamation, souvent
exacte et énergique, trahit à d'autres endroits
une étrange négligence de la prosodie. L'œu-
vre de M. Le Borne n'est pourtant pas sansqualités. Il y a en elle, tout d'abord, le goût du
mouvement, d'un mouvementun peu extérieur,
un peu tumultueux et bousculé, mais assez ra-pide et vigoureux. Il y a aussi beaucoup d'in-
tentions, de recherches, le désir d'écrire de
bonne musique, de trouver des effets curieux
et expressifs. C'est dans l'ordre pittoresque
que ces intentions sont le plus heureu-
sement réalisées. Les danses que l'on en-tendau troisième acte, dans la. fête des noces,
sont agréables, vives et colorées. Et les meil-
leures pages de l'œuvre sont celles par quoi
elle débute le prélude de la scène sur la
montagne et la première partie de cette scène
elle-mêmeont de la poésie, de la sérénité et du
recueillement; c'est une interprétation juste et
pénétrante de la nature. La musique de M. Le
Borne serait-elle semblable aux personnagesde son drame; la haute montagne lui serait-elle
plus propiceque les basses terres? C'est grand
dommageque la suite ne confirmepas les espé-
rances qu'avait fait concevoir le commence-
ment, que l'œuvre ne garde pas plus longtemps
ce ton grave et contenu, cet aspect de sobriété
et d'unité qu'on lui voit un moment, et qu'on
ne lui reverraplus. Car bientôt apparaît le mé-
lange, dont j'ai parlé tout d'abord, d'une faci-
lité banale dans l'idée et d'une complexité
tourmentée dans la technique il emplit la par-tition presque entière. Et c'est par là, jusqu'à
nouvelle expérienceet plus ample information,
que se définit la personnalité musicalede M. Le
Borne.

Les rôles de la Catalane appartiennent & la
sorte de rôles que l'on nomme ingrats. M. Mu-
ratore, qui figure le berger Andréa, lui prête rl'allure rustique et simple qui convient;M. Del-
mas donne à don Miguel un air fort impo-
sant; l'un et l'autre luttent vaillamment contre

ï _j»ac«FECTURB, r- Médaille» fy 1» classe MM.
Ebrartf, Chaussepied.
Médailles de 2« classa. MM. Bérarcl, Lebret, Du-

rand, Bliault. <
Médailles de 3<=classe, MM. Joulie, Lemaire, Tau-

zm, Benko-Medgyaszay, Boileau, Alaux.Mentionshonorables. Mme Balleyguier-Duchâte-
let MM. Boussow, Bray, Caignartde Mailly, Chrétien-Lalanne, Gabriel, Gallet, Hamelet, Héneux, Janin, La-forgue, Levard, Masson, Martin, Moreau, Moynat.NiermaBS, Piazza, Pitou, Rivoire,Rolet, Satin, Sallez,.Valette, Vilain.

Gravure ET lithographie (Mentions honorables).
Burin MM. Favier, Binet, Léchaudel,Valadez, Defos-seux. Bois: MM. Blanadet, Liévaux, Mlles Arien etDété, M. Desmoulins.Eau-forte:MM. Angerville,Bru-
net, Dallemagne, Gudin, de Vallerin,Agassis.Lithogra-phie: MM. Gaudiberi, Quinton. Mme Colas, Mlle Sailly,
M. Misty-Mifliez.

Le vote des médailles, dans la sous-section d'art
décoratif, a donné lieu aux résultats suivants

Médailles de 2e classe. MM. Bénédictuset Brandt.Médailles de 3« classe. MM. Husson, Liénard,Jorel, Mme Martin-Sabon, Mlle,Lambretti, Mlle Bos-sard.
Mentions honorables. M. Andersen; Mlles Boy,Mathey, Plainemaîson; MM. Bruneau, Delon, Freida,Szabo, Thomasse; Mme Braïlowsky Mlle Jeanmaire,

en collaboration avec M. Leelerc MM. Kann, Pégat,Zeibig. a

LIBRAIRIE

LES PLUS BELLES PRIMES
absolument gratuites (6 billets des loteries
autorisées ou une cafetière de luxe, livres, es-tampes,, etc. au choix) seront données pen-dant quelques jours encore à tous les abonnés
du célèbre magazine de famille. MA REVUE
dont l'abonnement annuelne coûteque5 francs
(joindre Ofr. 60 pour l'envoi de la prime) (étran-
ger S fr. 50) et qui paraît chaque dimanche avec28 pages sur 3 colonnes. Les plus grands écri-
vains et savants, les meilleurs artistes collabo-
rent à MA REVUE. Le n" 0 fr. 10, en vente par-tout. Spécimens gratuits. Envoyer mandats à
l'administrateur,, 15, Faubg-Montmartre,Paris.
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UNHOMÂGEA CAMILLESÂINT-SÂENS
André Messager, Mme Pauline Viardot, Georges

Marty, J. Philip, etc., faisant à l'illustre auteur de
Samson et Dalila hommagede leur admirationet deleurs souvenirs, telle est la matière du numéro spé-cial de AiUSICA qui vient de paraître, lequel, artis-tiquementet pittoresquement illustré, est tout consa-
cré à Camille Saint-Saëns. Un album de musique de
24 pages, comprenant plusieurs chefs-d'œuvre du
maître, en est le digne supplément. En ventechez tous les dépositairesdes « PublicationsPierreLafitte et Cie ».

Ooua aon iltro un pou d<5oonoortani lo& Roseueeï-tees, le nouveau roman de M. Rémy Saint-Mauricesst une des œuvres les plus vivantes, les plus poi-gnantes qui aient été écrites en ces dernières années.
Nulle part encore, le jeune et vigoureux romancier
n avait atteint ce degré d'acuité dans l'émotion. Toute
la détresse d'amour sanglote sous chaque ligne de celivre, (Chez Lemerre.)
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AVIS ET COMMUNICATIONS

LE TOÏÏQUËT-PARIS-PLAGE
Seule plage avec forêt au bord de la mer

GLYG©-P B^ Ëft !@ y E<. DrD£eiAT
AnUseptique.Huxdg Gorge.Toilette, Hygiène.
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A l'Opéra-Comique
La répétition générale de Forlunio est fixée aulundi 3 juin dans l'après-midi, et la première aumercredisoir 5 juin.
M. Landry, le nouveau chef d'orchestre, qui en adirigé les études, a été désigné pour conduire l'oeu-

vre de M. Messager; mais il ne le ïera qu'à partir
de la septièmereprésentation, M. Carré ayant de-
mandé à M. Messager, en souvenir des sept années
qu'il a passées à ses côtés à l'Opéra-Comique, de
diriger les deux premières de Forlunio, et les repré-
sentations de cette pièce offertes aux abonnés et
qui sont, dès maintenant, fixées aux 6, 8, 13et 15
juin.

M. Gabriel Mourey achève le livret d'une pièce
lyrique, l'Histoire de Tristan, dont M. Claude De-bussy a accepté d'écrire la musique.

Engagementsd'artistes
Mlle Zina Brozia, de l'Opéra-Comique, a signé avecla nouvelle direction de l'Opéra.
A l'Odéon, M. Antoine a rengagé M. Philippe Gar-

nier pour la saisonprochaine.
Au théâtreAntoine, une jeune comédiennedont nousavons eu à parler à diverses reprises, Mlle Jeannine

Zorelli, vient d'être engagée par M. Gémier pour la ]saison prochaine. Celui-ci a engagé également Mlle <Renée Cogé. est.
Le mardi 4 juin, comme nous l'avons dit, auralieu à l'Opéra une représentationextraordinaireau

bénéfice du monument de Beethoven. En voici le
programme

1. Ouverture de Léonore (n° 3) (Beethoven) orchestre i

sous la direction de M. Chevillard. 2. Ah! perfide,ah! parjure (Beethoven); Mlle Marguerite Mérentié,
orchestre sous la direction de M. Paul Vidal. 3. Dieu
loué dans la nature (Beethoven) M. Delmas. 4. Mé-
lodies (Beethoven); Mmes Arhell, Borgo, Dubel, Fla-haut, Hatto, Lnute, Passama. 5. Romance et hava-
naise, pour violon (Saint-Saëns); M. JacquesThibaud,
orchestre sous la direction de l'auteur. 6. Trio de
Fidelio (Beethoven);Mmes Lindsay, Féart, M. Delmas,
orchestre sous la direction de M. Chevillard. 7. Lo-hengrin, récit du Graal (Wagner); M. Imbart de LaTour. 8. In questa tomba escura, Puissance de Dieu

l'orchestre déchaîné. MlleGrandjeana une lutte
pareille à soutenir, et non moins de vaillance.
Dans le personnagesecondaired'Agnès,que parfortune les instruments traitent avec plus de
douceur, Mlle Martyl a fait apprécier le charme
d'une jolie voix un peu faible. La danse de Mlle
Zambelli, gracieuse et légère ainsi que de cou-tume, ne m'a pas paru aussi espagnole qu'on
aurait pu le souhaiter. Les chœurs n'ont pas été
sans défaillance, et l'orchestre, souvent lourd
et dur, parfois confus, n'a pas été irréprocha-
ble. La mise en scène est divertissante à quel-
ques égards. La Catalane est un ouvrage assezvoisin par son caractère de ceux qu'on voit à
l'Opéra-Comique;l'Opéra a manifestement saisi
l'occasionde montrerqu'ilsavait faireaussibien
que son rival. Il lui a emprunté ses procédés
avec une admirable candeur. Vous connaissez
l'habitude qu'a M. Carré, pour animer le spec-tacle et récréer les yeux, de faire passer sur la
scènedes personnagesmuets, qui n'ont point de
part dans l'action et dont le rôle est unique-
mentpittoresque il excelleà disposer cette figu-
ration de façon naturelle et pittoresque. Dansla Catalane, de petits enfants jouent sur la
place du village, et un mendiant infirme tra-
verse en boitant le théâtre. Mais tout cela paraît
postiche et parasite; et l'on aperçoit claire-

mentqu'en matièrede mise en scène, aussi bien
qu'ailleurs, les intentions ne suffisent pas il
faut, comme on dit, la manière. Ce n'est pastout voici une rivalité plus directe encore. Le
premier tableau de la Catalane montre un cou-cher de soleil dans la montagne; il y avait
un coucher de soleil dans la montagne audernier tableau des Armaillis, représentés
cette année à l'Opéra-Comique et vous
vous rappelez ces merveilleuses dégrada-
tions de lumières, d'ombres et de nuances, si
subtilement, observées, reproduites avec tant
d'exactitude et de vérité par le décor et par l'é-
dairage. A l'Opéra, les glaciers, d'abord du
rouge le plus uniformément groseille,passent
subitement au vert le plus uniformément ab-
sinthe, et s'y tiennent. C'est la montagne vue à
travers des bocaux de pharmacie.

La direction actuelle de l'Opéra, sur le point
de céder la place qu'elle occupe depuis vingtt
ans, a voulu donner quelque lustre aux der-
niers jours de son existence.Elle a donc engagé
à grand bruit des artistes étrangers plus ou
moins renommés, Mme Litvinne, Mlle Farrar,
Mme Paquot; elle a annoncé l'intention d'en ]

engager quelques autres, M. Chaliapine,M. Ca- i

ruso. Ces suprêmes efforts suggèrent des ré- 1
flexions diverses. D'abord, il est impossible de <
ne pas se demanderpourquoi la direction de l'O- <péra s'avise seulement aujourd'hui d'appeler à felle ces artistes étrangers. Il y a vingt <
ans qu'elle est en fonction. Il y a vingt ans ]
qu'elle peut faire ce qu'elle fait cette année. •<
Pourquoi ne l'a-t-ellepasfait?D'où vient qu'elle cattend, pour manifester ainsi son activité, 1
le temps où sa fin est imminente ? Et comment e
ne s'aperçoit-elle pas que sa conduite pré-
sente, bien loin d'être une justification, est la
condamnation de sa conduite passée? Ensuite,
les objets auxguels s'aDDliau& cette acti-

(Beethoven) Mme Félia Litvione. 9. Orphée
(Gluck)?

récit du premier acte; Mme Delna; duo du 4« acte!
}?m™ Delna et Vallandri, orchestre sous la direcUoade M. Paul VidaL 10. Pallas-Athêné (Saint-Sâènsl;
Mlle Lucienne. Bréval, orchestre sous la direction M1'auteur..

Neuvième symphonie, avec chœurs (Beethoven). Son :
Mmes Vallandri,Delna, MM. Imbart de la Tour et JeaaReder.Orchestre et chœurs de l'Association des con-certs Lamoureux; 200 exécutants, sous la direction d«M. Camille Saint-Saëns.

On commenceraà huit heures et demie précises.E&«-tr'acte de quinze minutes entre les nos 5 et 6 et avantla Neuvième symphonie.
Rappelons que le programme, illustré par BesnaroV

sera vendu par les jeunes élèves du Conservatoire;lSmédaille de Beethoven sera offerte comme souveniï
aux titulaires de coupons de location atteignant 109francs.

Le prince de Radolin assistera, avec les membres
de l'ambassaded'Allemagne, à la représentation.

-Les examens de chant pour l'admission aux
concours de juillet ont commencé lundi au Conser-
vatoire et ont pris fin hier. Le jury, présidé par M.
Gabriel Fauré, était composé de MM. Bourgault-
Ducoudray, Adrien Bernheim, Véronge de laNux,
Paul Dukas, Delmas, de l'Opéra, et Clément, de
l'Opéra-Comique. Il a été décidé que la liste des
élèves admis à concourir ne serait rendue publique
qu'après les examens de déclamation lyrique qui
auront lieu la semaine prochaine.

Les examens de comédie et de tragédiesont fixés
à lundiet mardi,

Ce soir
A l'Odéon, à huit heures, répétition générale de
Monsieur de Prévan, comédie en trois actes et en verÉTy

de MM. L. Gumpel et Delaquys }
Le Maître à aimer, comédie en un acte et en vers de

MM. Pierre Veber et Hugues Deloxme. (

L'Opéra-Comîque donne demain jeudi ait Troca-
déro sa matinée extraordinaire au profit de la caisse
des retraites du théâtre. Le programmecomprendl'exé-
cution d'Alceste, dans un décor antiqueet en costumes,
avec le concours de Mme Félia Litvinne, de MM. Léon,
Beyle, Ghasne, Allard, de la troupe, de l'orchestra et
des chœurs de l'Opéra-Comique, dirigés par M. Ruhl-
mann. Au troisièmeacte, les Danses grecques, reconsti-
tuées par Mme Mariquitaet dansées par Mlles Régina
Badet, Richeaume,Dugué, Lup^ria, Napierkowskaet
le corps de ballet. La représentation sera terminée parle pas de deux du Talisman,dansé par Mlle Vera Tréfl-
lof, première danseuse, et M. Legat, maître de ballet
du théâtre impérial de Saint-Pétersbourg.

Le Gymnasedonnera dimanche prochain la der-
nière matinée de la saison avec son grand succès, Ma-
demoiselle Josette, ma lemme.

M. Paul Milliet vient d'avoir la douleur de perdre,
sa mère.

Les obsèques ont eu lieu aujourd'hui dans la plue
stricte intimité, selon le désir qu'avait exprimé la dé-
funte.

L'Associationgénérale des étudiantsde Paris or-
ganise pour le 1er juin une matinée de gala, au théâtre
Sarah-Bernhardt, au bénéfice de la Maison des Etu-
diants, sous la présidence de-M. Dujardin-Beaumetz.

On trouve des places au théâtre Sarah-Bernhardt
aux prix ordinaires.

La Revue Tunisienne, organe de l'institut de Car-
thage, publie le drame de Ch. Grandmougin, la Mort de
Cartkagc, qui a été la principaleattraction des fêtes dft
théâtre antique.

SPECTACLES DU MERCREDI29 MAI
Opéra, 8 h. FaUbt. Jeudi, 0 h. Coaoart.hictorEqtLC1

russe.
Français, 8 h. Marion Delorme.
Opéra-Comique, 8 h. 1/2. Ariane et Barbe-Bleue. ?
Odéon,relâche.
Variétés, 8 h. 314. La Revue-du centenaire.
Renaissance,8 h. 3/4. Le Troubadour. Le Voleur."
Gymnase, 8 h. 1/2. La Joie du talion. Mademoiselle

Josette, ma iemme.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/3. AdrienneLecouvreur.
Vaudeville,8 h. 3/4. L'Araignée. Le Ruisseau.
Th. Réjane, 8 h. 1/2. Zaza.
Porte Saint-Martin,8 h. 1/4. Les Deux Gosses.
Gaîté, 8 h. 3/4. La Fille de Mme Angot.
Châtelet, 8 h. 3/4. Cinématographegéant.
Athénée, 8 h. 1/2.. Les Coteaux du Médoc. Le

Cœur et le reste.
Palais-Royal,8 h. 3/4. M. l'adjoint.-La Dame du 23.
Ambigu; 8 h. 1/2. Les Deux Orphelines.
Nouveautés,8 h. 3/4. Le Bon agent et le mauvais

cambrioleur. Vous n'avez rien à déclarer ?
Th. Antoine, 8 h. 3/4. L'Echelle. Les Ames ennemies.
Folies-Dramatiques,8 h. 1/2. Esprit, es-tu là? Le

Couo de Jarnac.
Th.Màrigny. Tél.101-89.h. 1/2.Marigny-Revue.M"<»Ta-

riol-Baugé, Berka. Marnac, MM.Vilbert,Serjius,Portal.
Déjazet, 8 h. 3/4. Madame la Douane.
Grand-Guignol.Tél.228-34.9h.–Le Recoursen grâce

LaMatérialisationdemissMurray. En Plongée. Les
onze opérations du professeurVerdier. M. Platon.

Boite à Fursy,9h. 1/2. Anna Thibaud. La Revue.
Moulin-Rouge, 8 h. 1/2. Eglé ou l'Enfant de la vache.
Apollo, 21, rue de Ciichy. Tel. 272-21. Attractions.

A 11 heures, le Bascule et bal.
Th. Trianon, 8 h. 1/2. -Si j'étais roi.
Gd» Magasins Dufayel. De 2 à 6 h. Attractionsvariées.

Concert. Buffet- Glacier. Fermé le dimanche.
Cinématographe Pathé, 5, boulevard Montmartre, de

2 h. 1/2 à 6 h., de 8 h. 1/2 à 11 h., nouveautés.
Triboulet (Tél. 130-80),5, bd Montmartre,9 h. Jehan Ric-

tus, J. Battaille, Dominus, Alin, Le Gentil. Revue.
Folies-Bergère,8 h. 1/2. PrettyMadge.
Olympia, 8 h. 1/2. La Revue merveilleuse.
Parisiana, 8 h. 1/2. -Les Colles de la femme.
Enghien, 11 minutes de Paris, 152 trains par jour.

Etablissementthermale– Casino.– Théâtre.–Concert.
Jardin d'acclimatation. Ouvert tous les jours.
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur. Les Catacombes

romaines.Le Cirque. L'actualitéprle cinématographe.
T* Eiffel, de 10 h. du mat. à la nuit. 1er et. rest.-brasserie,déjeuners*etàla carte.Mat.au théâtredim.etfêtes3h.

SPECTACLES DU JEUDI 30 MAI
Opéra, 9 h. Concert historique russe. Vendredi,

8 h. Ariane.
Français, 8 h. 1/4. L'Enigme. Le Paon.
Opéra-Comique, 8 h. 1/4. Pelléas et Mélisande.
Odéon, 8 h. 1/4. Monsieur de Prévan. Le Maître i

aimer.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. La Dame aux camélias»
Th. Trianon, 8 h. 1/4. Lucie de Lammermoor.

(Les autres spectacles comme mercredi)

BaSTCS n£FR B(T*E'«SS nouveau parfumMtjE.0 DEL."CIe'S NOUVEAU J8ARFUIW

Las MeilleursGAKTTS Anglais(GraadPrix 1900).DENT'S QLOVRS
Dans tous les beaux Magasinada Monde.

LA FERIÂ kfefeî&a M.QLIAH 1~)
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vité tardive sont d'importance secondaire dans
l'organisation et la vie d'un théâtre de musique.'
Engager quelques chanteurs illustres n'est pas
un moyen de relever l'Opérade sa décadence;
c'est seulement le parer d'un faux brillant et
d'un éclat superficiel. Le mal est plus graveet plus profond. Si la musique est mauvaise &
l'Opéra, les chœurs médiocres, l'orchestre né-:
gligent, la mise en scène dépourvue de goût, si
la conceptionqu'on y a de l'art est surannée, si
la direction des divers servicesmanque d'ordre
et d'unité, ce n'est point en engageant Mlle
Farrar et M. Carusoque l'on changera rien à cet
état de choses. Ces exhibitions de chanteurs cé-
lèbres ne font que jeter de la poudre aux yeux
rien de plus.

Les « débuts » de ces artistes, s'il faut les
considérer en eux-mêmes,ont été d'agrément
assez inégal.MmeLitvinne a paru dansArmide,'
la Valkyrie et Tristan. Vous savez ce qu'est
Mme Litvinne une voix, et nulle autre
chose. Elle a représenté Armide à l'Opéra
comme elle avait jadis représenté Alceste à
l'Opéra-Comique,de la façon la plus indiffé-
rente et la plus inexacte: lorsqu on aime la
musique de Gluck, il est impossible d'admettre
que le chant de Mme Litvinne en soit une ex-pression- et une interprétation fidèles. Aucun'
sens du drame, aucun pathétique dans l'acV
cent ni dans le mouvement: la préoccupation/
continuelle de « faire du son ». Ni émotion, ni
sensibilitéprofondes; une sensibleriemignarde,
et des ports de voix du plus déplorablestyle,
Il n'est rien qui soit plus contraire à l'art et
à l'âme de Gluck. Dans les drames wagné-.
riens, les fortunes de Mme Litvinne ont été di-
verses. Son échec dans la Valkyrie a été com-
plet dans Tristan, elle a mieux réussi.
Iseult est un de ses meilleurs rôles non pasqu'elle donne au personnage la force d'ironie
ou d'amour dont il a besoin, mais parcequ'elle chante avecsimplicité,avec vaillance, et
d'une voix infatigable. Pourtant il faut obser-
ver que cette voix encore superbe n'est plus cequ'elle a été, et que l'Opéraeût mieux fait d'en-
gagerMmeLitvinneautrefois que d'attendre jus-
qu'au jourprésent. Mlle Farrar a obtenu dansFaust et dans Tannhseuser un succès très vif,
un succès très mérité aussi. Dans le rôle de
Marguerite, son jeu, son geste, la manière dont
elle a composé le personnage ont paru fort in-
telligents et ingénieux elle a chanté l'acte du
jardin avec beaucoup de grâce, et le trio de la
prison avec une énergie, un feu, une sorte de
fureur extatique, d'un effet très nouveauet très
frappant. Elle n'a pas été moins remarquable
dans le rôle d'Elisabeth elle a en particulier
chanté la prière avec un art consommé et un
sentiment intense. Mme Paquot a fait appré*
cier dans le personnage de Sieglindeune voix
robuste et solide elle peut rendre d'utiles ser*vices.Telssont les artistes qui nous ont été jus-
qu'ici présentés. Personne ne se plaindra qu'on
les ait introduits à l'Académie nationale de mu-
sique.

PIERRE Lajuv


